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ESSIEURS, 


Lorfque  toutes  les  Provinces  reten* 
tilîent  des  applaudiflTements  qu'excitent 
chaque  jour. dans  la  Capitale  vos  briilans 
travaux,  nous  nous  portons  à  regret  à 
vous  faire  entendre  nos  relpedueufes  ré- 
clamations* Cependant  une  réflexion  nous 
y  détermine  :  (i  les^fçlicitacions  que  vous 
recevez ,  atteftent  vos  bienfai rs ,  les  repré- 
ie.ntatîoris  qu'on  vous  adrcfle,  peuvent  feu- 
les, en  éclairant  votre  juilice,  en  préparei* 
de.  nouveaux.  Et  pourquoi,  Messieurs  , 
garderions-nous  le  fileace  far  un  Décret 
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qui  a  jette  la  confternation  parmi  nous? 

Vous  difiimulei:  nos  peines  ,  ce  feroic  tra- 
hir V05  intentions.  Le  temps  n'cft  plus, 
oii  l'autorité  obli^eoit  à  fe  taire  les  mal- 
heureux  qu'elle  faifoit;  quand  toutes  les 
efpecesde  liberté  font  rendues  à  l'homme , 
eu  moins  celle  de  fe  plaindre ,  la  dernière 
qui  doit  lui  reftcr,ne  lui  fera  pas  inter- 
dire. 

Nous  réclamons  contre  le  Décret  de 
rAiTembiée-Nationale  du  16  Janvier  der- 
nier, fur  la  divifion  du  Périgord  ,  qui 
établit  à  Excideull  le  chef-lieu  du  Dif- 
trict  dans  lequel  cette  Ville  &  celle  de 
Thivicrs  font  fituées.  Nous  prétendons 
que  cette  dernière  méritoit  la  préférence. 
Daignez,  Messieurs,  prendre  ^ï^  con- 
fîdérarion  nos  rnoyens. 

Le  Diftrifl:  dont  1  étendue  embrafle  les 
villes  de  Thiviers  6c  d'Excidcuil ,  eft  borné 
au  Nord  par  le  Limoufm,  au  Levant  par 
le  Diftrid  de  Montignac  ,  au  Midi  pair 
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celui  de  Përîgueux  ^  au  Cauchant  par  celitii 

de  Nontron, 

Thiviers  efi:  à  cinq  lieues  de  la  fron- 
tière du  Limoufin^  huit  lieues  de  Péri- 
gueux,  dix  lieues  de  Monrignac  ,  cinq 
lieues  &  demie  de  Noncron. 

.tes  Paroiflcs  les  plus  reculées  du  côté 
du  Nord  ,  quoiqu'à.cinq  lieuc3  de  Thi- 
viers, font  encore  beaucoup  plus  près  de 
cette  Ville  que  d'aucune  autre  de  la  Pro- 
vince.   ^  .  . 

Au  Midi ,  k.diflance  de.  TKiviers-  à  Pé» 
rigusux  laiffc  un  efpace  fufHfant  poui 
les  deux  Diftrî£ts.. 

Au  Couchanr,  !e  rayon  du  Dlftri£t  n©. 
peuE  avoir  que  crois  petites  lieues;  mais- 
il  doit  en  avoir  cinq  au  Levant,  ce  qui 
rend  les  deux  diamètres  à-peu-près  égaux* 

On  obje£le  à  la  ville  de  Thiviers  qu'elle 

■  s        ,  A.  3 
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cft  trop  près  de  N*)ncron  ^  trop  loin  de 

Ivîontignac.  Elfe  peut  objcfter  de  même 
à  celle  d'Excidcuil  ,  qu'elle  c(t  trop  près 

de  Montignac  ^  trop  loin  de  Nontron. 
Le  point  central  de  rcfoace  oui  fépare 
]Vionti^:^nac  de  Nontron.  eft  entre  Thi- 
viers  ôç  Excideuil.  Or,  il  convient  à  la 
diftribation  générale  de  la  Province  ^  que 
le  centre  du  Diftriâ:  qu'il  s'agit  de  for- 
mer, foit  plus  rapproché  de  Nontron  que 
de  Montignac  j  i^.  afin  que  le  Diftrift 
de  NoQCron  ,  qui  s'étend  beaucoup  au 
Couchant  j  n'étant  borné  que  par  le  Poitou 
^  l'Angoumôis,  Toit  un  peu  rciTcrré  du 
coté  de  Thiviers  ,  qui  eft  à  loDnofite  : 

2^.  Afin  que  celui  de  Montignac,  qui 
fc  trouve  rcfîcrré  par  celui  de  Sarlac  3^ 
Duili'e  s'étendre  davanrae:e  vers  Thiviers. 
Si  ^  au  contraire  ,  !e  centre  du  Ditlrict 
cft  à  Excideuil  3  celui  de  Montignac  fe 
réduit  à  un  trop  petit  eipace ,  &:  celui  de 
Nontron  acquiert  une  étendue  qui  nVi  au- 
cune proportion  avec  les  autres  piftritls 
ci^^  la  proviilçÇa 
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Ainfi,  I*.  la  ville  de  Thiviers  a  pour 

elle  l'avantage  de  la  pofuion. 

i'^.  Elle  efl:  fituée  fur  la  grande  route 
de  Limoges  à  Bordeaux,  qui  en  rend  laccès 
très-facile,  fur-tout  pour  les  ParoifTes  du. 
Nord  ôc  du  Midi  :  aucune  grande  route 
n  aboutit  à  Excideuil. 

3^.  La  ville  de  Tlxivîers  efb  plus  peur- 
plée  d'^un  tiers  que  celle  d'Excideuil. 

4^.  Les  environs  de  Thiviers  font  auflî 
plus  peuplés  que  ceux  d'Excideuil.  Autour 
d'Excideuil ,  les  ParoiiTes  font  plus  muU 
tipliées  ;  mais,  ce  font  les  habitants  qu'il 
faut  ccaTiptcr ,  6c  non  les  clochers  :  or 
en   traçant  un   cercle  autour  de  l'une  & 

y 

de  l'autre  Ville,  à  rayons  égaux jî'arron- 
diflcment  de  Thiviers  renferme  plus  d'ha- 
bitans  que  celui  d'Excideuil. 

5°.  La  ville  de  Thiviers  étant  tout-à-Ia^ 
fois  l'entrepôt  du  Commerce  entre  le  P6 

A4 
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rig-ord  &  le  Lîmoufin,  le  fiege  d'une  JuA 
tîce  Royale,  6c  le  chef4ieu  d'une  Subdé- 
légation  qui  embraffoic  quarante -quacrq 
ParoilFes ,  (  ëc  la  ville  d'Excideuil  elle- 
même  )  les  relations  de  toute  efpece  fe 
font  établies  entr'elle  &L  fes  voifins,  ôc  le 
temps  a  formé  des  habitudes  qu'il  leroic 
dangereux  de  rompre  en  un  moment. 

C'eft  à  ces  relations  ,  c'eft  à  ces  hahl^ 
tudes ,  autant  qu'à  Tav^ntage  de  fa  pa* 
fition ,  que  la  ville  de  Thiviers  doit  le 
titre  le  plus  impofant  &C  le  plus  refpeâ:able 
qu'elle  invoque  aujourd'hui  :  ce  titre ,  c'efl: 
le  vœu  de  trente  ParoiiTes,  dont  la  po- 
pulation excède  trente  mille  âmes  ;  ce 
vœu  s'cft  manifefté  avant  la  décifion  de 
l'Airembiée-Nationale  ;  &c  après  la  déci- 
fion,  les  habitans  perfiftent,  ils  prefienr, 
ils  conjurent  la  ville  de  Thiviers  d'élever 
la  voix,  prêts  à  fe  réunir  à  elle  pour  ré- 
clamer avec  inftance  un  droit  moins  in- 
téredant  pour  elle-même  que  pour  fes 
voiluis. 


5>  '       - 

Le  vœu  du  peuple  étant  connu  ,  toute 

difcuffion  fur  les  avantages  refpecllfs  des 
deux  Villes  ,  eft  fuperflue.  Perfonne  n'en 
pouvoit  mieux  juger  que  les  incérefTés  ; 
ils  ont  prononcé  ;  que  les  doutes  ceffent, 
que  les  objefiiions  difparoiflenc  ;  la  ques- 
tion Te  réduit  à  ce  point  :  dix  ou  douze 
mille  Citoyens  qui  trouvent  la  ville  d'Ex- 
cideuil  plus  à  leur  convenance  ^  Tempor- 
teront-ils  fur  trente  mille  g,  qui  préfèrent 
celle  de  Thiviers  ? 

Malgré  la  force  de  cqs  moyens ,  la  ville 
de  Thiviers  ne  fe  diffimule  pas  ,  Mes- 
sieurs, la  difficulté  d'obtenir  ce  qu'un 
Décret  a  déjà  accordé  à  fa  rivale.  Mais 
elle  fait  que  l'apanage  de  la  fouverainecé 
eftde  réformer  5  quand  il  lui  plaît,  fou  pro- 
pre ouvrage.  Jufqu'ici  les  obftaclcs  du  de- 
hors n'ont  point  arrêté  l'AfTemblée-Natio- 
nale  dans  fa  marche;  elle  n'en  trouvera 
point  d'invincibles  dans  les  propres  Dé- 
crets. En  triomphant  des  uns,  elle  a  fait 
éclater  fa  puiiKtnce  ;  en  furmontant  les  ai«- 
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trcs,  cliC  ajoutera  à  fagloire.  Déjà  Se  plus 
d'une  fois  elle  a  prouvé  par  de  grands  exem- 
ples, qu'elle  tenoit  plus  au  bien  public^ 
qu'à  Tes  opinions. N'a-r-eile  pas,  cédant  aux 
beloins  de  l'Etat,  admis  des  emprunts 
plus  onéreux  que  ceux  qu'elle  avoir  rejet- 
tés,  lorfqu'appareniment  ces  mêmes  be- 
foins   écoient   moins   urgens  ?  N'a-t-elle 
pas,  en  afiTanchiflant  du  timbre  certains 
aclcs  publics,  aurorifé  implicitement  la 
perception   de  cet  impôt   fur  la  juftice 
qu  elle  a  promis  de  faire  rendre  gratuite* 
ment?  N'a-r-elle  pas  aboli  les  dîmes  ec- 
cléfiaftiques,  après  les  avoir  déclarées  ra- 
chetabtcs  ?  Sans  doute  rAflemblce  a  été 
déterminée  par  de  puiffantes  confidéra- 
tjons  :  celles  que  préfence  la  ville  de  Thi- 
viÇTS,  ne  font  pas  du  même  poids;  auffi 
le  Décret  dont  elle  demande  la  modifi- 
cation, n'cft-il  pas  de  la  même  impor- 
tance ?  Que  rinrérêr  p-énéral  inHue  feul 
fur  les  Loix  générales  :  les  Loix  particu- 
Jieres  fe  plienc  aux  intérêts  parriculiers. 
Ici  l'intérêt  du  Diftricl  n-eft  pas  équivo- 
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quc.Ti'cnte  mille  Cicoycns  lont  fait  con- 
iioîcrc.  Leur  réclamation  ne  fauroic  êcrç 
indiffércrite  fous  aucun  rapport  :  ils  fe 
flattent  qu  elle  ne  fera  pas  dcJaignée. 

La  préfcnte  AdrelTc  a  été  délibérée  &' 
arrêtée  en  l'Airemy  ée  ^gcniérale  des^^^^^^ 
toyens  de  toutes  les  çlafîcs  de  la  vi]|é  de 
Thiviers,  pour  erre  imprimée  &  diftri-' 
buée  à  MM,  les  Députés  à  rAffcmblée- 
Nationale.  A  Thiviers j  ce  20 Février  1790^ 
vSzg'/2t/,  Gaillard  3  premier  Officier  Munici" 
pal;  Rochcfort,  Maire;  la  Barde,  Nota- 
ble; Faure,  Conful;  Sudrie,  Conieiller- 
Conful;  de  Grafanaux  ;  Bouillou,  Conlul  5 
Sudrie,y^i^;zej  Procureur  de  la  Commune^ 
Bouillon,  Député  de  Sarazat;  Bcaurou- 
bert ,  Député  de  Vaunac;  Chanlout  ;  Au- 
deberd  ,  Dépuré  de  Vaunac;  Dubain , 
Député  de  Vaunac  ;  Condamy,  Procu- 
reur; Bourdincau  Duchadeau,  Comman- 
dant de  la  Garde  Nationale;  Boxirget, 
Notable;  la  Rivière,  Syndic  de  l'Hôpi- 
tal ;  Dclage;  Pijaria,  Barthe^;  Bonaeau  j 
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Boft;  Virideau  ;  Faure  ;  Dupuy  ;  Their- 
lier;  Faurc  ;  Dupuy;  Froment;  Vacher^ 
Defplat  ;  Darfeuilie  ;  Puirajoux  ;  Cler- 
geaud  ;  Frégere  ;  Jeorge  ;  Pyneaux;  Fé- 
lix, Chirurgien-Major  ;  Chevalier  de  Vau- 
cocour;  Chevalier;  Dumas  de  i'Ecang  ^ 
Eyriaud  ;  Faure;  Vacher,  aine;  Faure;, 
Ja  Plante,  D.  M,;  Habrie  ;  la  Plante^ 
Chirurgien;  Lafercuras  de  la  Pouyade  , 
jiîs ,  Avocat  ;  Del.ige  ;  Dcgbne  ;  Béaus  ^ 
Boit;  la  Pouyade  3  Avocat;  Marlaud  , 
Notable  ;  Deiage ,  Notable  ;  Montanceix^ 
Notable  ;  Rivière;  Bouycr;  Gouriat  ;  Fri- 
coût  ;  Barbarin  ;  Reynaud  ;  Quartier  ;, 
Bouillou  ,  Praticien;  Sudrie  ;  Meynard^ 
Praticien;  Bernard;  le  Claud  Démarque  ; 
Guillaume;  Seiller;  Deiage  ;  la  Jarres;. 
Pierre  Boyat  ;  Pijarias  ;  Eimerit  ;  Jartout  ;. 
Paffcrieux  ;  Bapcifte  Gaurier;  Quartier;. 
Meynard,  Procureur;  Roffignol  de  Corn- 
bier ,  Préiidcnt  du  Comité  de  Police  ,  &2: 
Député  de  Saint-Paul-la-Roche  ;  Mey- 
nard.  Praticien;  Mauroux  ;  la  Riviei^e  j 
la  Jarte;  Gaillard  de  Vâucocour  3.  AvOif 
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cat  ;  Gautier  ;  Vieux  ;  Pineaut;  Duniaine  ^ 

Officier  Municipal  ,  &  Député  de  Né- 
grondes;  Martin  de  la  Rochille  ,  Com- 
mandant de  la  Troupe  Nationale  de  Né- 
grondes  ,  &  Député  dudit  lieu  ;  Boyer  de 
la  Coudercherie ,  Député  de  Lempzours  ; 
Pelage,  Notable  ;  Gouzon  de  la  Prairie, 
Prieur-Curé  de  Saint- Jean-de-ColIe  ,  Dé^ 
puté  ;  Eymery-  Gaillard,  Officier  Muni- 
<;ipal;  de  Brageas,  Député  de  Saint-Clé- 
ment &:  de  Thiviers;  Eymery ,  Député 
de  Saint-Mattin-de-Freyflengeas  ;  Mai- 
gne.  Notable  ;  Quartier,  Notable;  Fau- 
richon.  Avocat, Notable;  Delâge,D.M> 
^  Membre  dé  la  Municipalité;  Lavaure 
Ae  Graffanaux  ;.La{reryè  des  Lifardie^  ^ 
Avocat;  delarefcuras ,  Lieutcnant-Gé- 
lîcraLde  Pçlice  ;  Pouzol;  Lafefcuras  de 
l'Epiae  ;  Bour.gbin-,  Archiprêtre'  de  Thi- 
viers ;  Duchadeaii  ;  Dubut  ,  Député  de 
Saint-Pierrerde  Colc  ;  Fargeot ,  Dépuré 
de  Sainc*PauUla-Roche;Teixier ,  Député 
de  Sainte-Mane-de-FjriVgie;  PuilTa,  Dé- 
puté de  Sainte-Ma.iie-de^/Irpgie  ;  Puira- 
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nier  des  Limaignes  ,  Notable  ;  Pierre 
Bonneaud;  Cherchouly,  Curé  Deyferac, 
Député  j  Fournier  ,  Député  de  Chalaix  ; 
Papon  ^  Député  de  la  Paroiflc  de  Nan- 
thiac  ;  Lamothe  ,  Maire  6c  Député  de 
Nanthiac  ;  Martin,  Curé  de  Jumilhac  , 
Député  ;  Germain ,  Maire ,  Député  ;  Mon- 
ter de  Lauriere ,  Procureur  de  la  Com- 
mune ,  Député  de  Jumilhac  ;  Delage  , 
Curé,  Maire  &c  Député  de  Firbeix  ;  Thui- 
lier.  Avocat;  la  Pouyade  ,/Vw^;  Boft. 


N,  B.  Tous  ceux  qui  ont  figné  comme  Dépu- 
tés,.ont  été  nommés  ad  hoc ,  par  Délibéiations  de 
leurs  Paroiires» 

-Les  Députés  de  Jumilhac  le  font  au(lî  de  Cha- 
luiïet  :  les  deux  Paroilfes  les  ont  nommés,  par  une 
Délibération  commune. 

Six  autres  Paroiiîes  ont  adhéré,  fans  envoyer 
de  Députés-,  favoir ,  Saint-Jory-Labloux  ,  Cor- 

GNAC  ,    LiGUEUX  ,     ViLLARS  ,     SAINT-PrIEST      ÔC 

Saint-Pierre  de  Frugie  ,   par  Délibérations  des 
10,  13,  î7  Janvier,  Ôc  11  Février  1790. 

FIN. 
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